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correction
·  Approche de la composition
· Rédiger sous forme de composition, un devoir répondant aux questions suivantes : En quoi la vie dans les tranchées est – elle difficile ? quels sont les moyens de réconfort ?
· INTRODUCTION

· Amorce : poser le contexte : déclenchement d’une guerre attendue à l’té 1914 – mobilisation – guerre de mouvement puis automne 1914 : les armées s’enterrent = guerre de position et elle sera longue.

· Pbmatique : Comment les soldats français ont – ils tenus ?

· Annonce du plan : seulement les grandes parties
· Suggestion de plan détaillé ( donc les idées sont à redévelopper)
I. vivre au quotidien dans les tranchées

A. L’organisation du front

· Description du front

· Description de la tranchée

· Les corvées de terrassement et de maintien en état et consolidation des tranchées – 

· Au cantonnement : des corvées  de bois, de nourriture – des exercices militaires

B. des conditions précaires et des souffrances quotidiennes tant physiques que psychologiques 
1. Sur le plan sanitaire

· Manque d’eau – absence d’intimité

· Corvée de latrines

· Proximité des cadavres : risque de choléra + odeurs – prolifération des rats , porteurs de maladies, qui mordent pendant le sommeil 
· Prolifération des puces et poux : démangeaisons – pb de peaux – typhus

· Humidité permanente , notamment les pieds dans la boue: pb de peau et de pourrissement (pied) => amputation

· Le froid :  équipement inadéquat - angelures, membres gelés : amputations
· Des officiers qui accusent de simulation les victimes de maladies ou de blessures liés aux mauvaises conditions de vie
2. Sur le plan alimentaire

· Nourriture arrive du cantonnement => corvées mais difficile à accomplir : bombardements et boue

· Qualité et quantité insuffisante : les repas arrivent froids..

· Obligation de tout ranger / humidité mais aussi aux rats qui cherchent à manger

· Pb de l’eau => soldats boivent des eaux insalubres dans les trous d’obus où ont pu se trouver des cadavres.= maladies possibles sans compter le sentiment d’animalité
· Dvt de pb intestinaux

3. Un sommeil difficile

· Dans les tranchées les mieux aménagées : des cagnas avec des couches

· Dormir debout / assis dans le froid, dans la boue., dans le bruit…
· Situation de veille en cas d’attaque

· Pb des rats 

II. faire la guerre

C. La guerre de position ; attendre et s’ennuyer – les nerfs a rude épreuve
· Les journées sont longues : on attend, l’ennui associé à la fatigue, à la durée, à la peur fragilise les soldats – trouver à s’occuper 
· Faire le guet, le tour de garde de longues heures

D. subir les attaques ennemies : la peur et la mort omniprésentes
· Bombardements d’obus : un bruit insoutenable – des éclats d’obus – l’effondrement des tranchées – la peur d’être touché, enseveli - voir mourir les camarades : rester auprès d’eux ou fuir ?

· Les gaz : un équipement qui progresse mais nécessité de réagir vite – pb d’yeux, de brûlure, d’asphyxie, la mort encore une fois

E. les offensives : devenir comme un animal ou rester humain
· Les ordres à suivre malgré la peur, la certitude que ce sera inutile, le sentiment que les donneurs d’ordre sont des « planqués », la mort, la sienne, celle des camarades, celle qu’on va donner

· Sortir de la tranchée : l’alcool pour lever les inhibitions

· Aller au combat : éviter les obus, parvenir à avancer dans la boue, la fumée
· Le corps à corps brutal , bestial : l’instinct de survie, la rage , le meurtre

· Récupérer les morts et les blessés pour les enterrer, les soigner  au péril de sa vie – ne pas le faire pour sa survie mais avec ça sur la conscience
F. Resister au peril de sa vie

· Mutineries

· Automutilations

· Désertions

III. un reconfort indispensable a la survie

G. Au Front

4. La solidarité des soldats

· Ils partagent la même horreur quotidienne, la même peur et le même ennui

· Des complicités, au-delà des clivages sociaux ou générationnels se créent : on parle, on se soutient, on met son savoir – faire et sa débrouillardise au service du groupe.  Celui qui sait lire et écrire aidera les camarades pour leur courrier ou le journal, l’un joue de la musique, l’autre prie. On chante, on joue aux cartes, on raconte des histoires ou comment c’était la vie avant,.. On force à manger celui qui est à bout de force, on cherche à donner les derniers sacrements à ceux qui sont morts,
· La création des journaux des tranchées : écrire ou dessiner pour exprimer sa douleur, sa rage, avoir le sentiment d’être vivant

5. Le cantonnement

· Espace de repos, de « confort », de pause, de calme
· Mieux nourris, mieux couchés, soignés

· Moment de détente : sports – théâtre aux armées – présence des femmes – aumonerie

H. le lien avec l’arriere

6. La correspondance
· Les lettres sont le seul lien possible entre les soldats et leurs familles. Elles permettent aux soldats de garder un pied dans le monde des vivants , de garder espoir, de montrer qu’ils sont toujours en vie. Le courrier est sous le contrôle de l’armée, qui censure en raturant, tous les passages qui pourraient faire baisser le moral des soldats ou à l’inverse alarmer les civils, il faut maintenir la mobilisation.

· Pour les soldats sans famille, des bénévoles sont devenues leurs marraines.

· Les colis : photos – petits objets – couteaux et surtout nourriture, chaussettes… sont aussi très importants.

· Le pb de la correspondance est le temps qui s’écoule entre l’envoi et al réception car parfois les troupes changent de secteur sans que les familles ne le sachent.

7. Les permissions

· Elles sont rares mais l’espoir d’en avoir une, aide à tenir.

· Retour dans les familles : bonheur et désarroi (femmes qui travaillent , qui les ont cru morts… une vie construite sans eux…)

· Quand les familles sont trop loin : grandes villes pour les femmes, les cabarets… mais difficultés à faire comprendre le décalage entre le front et l’arrière
· On cherche à voir les familles des camarades pour leur donner des nouvelles ou bien leur rendre les objets si le soldat est mort : la solidarité

· Les blessés sont privilégiés : les permissions sont plus longues  et parfois on ne retournera pas au front 
· CONCLUSION

· Conditions inhumaines, brutales physiquement et psychologiquement

· Traumatismes profonds pour les survivants parfois mutilés. Difficile réinsertion
· Ambivalence entre pacifisme et esprits brutalisés ( attraction pour les partis extrêmes en politique)


